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tours de cette politiquequi veut à tout prix mairitenir son influence déjà com- gutre que le tiers de leurs troupes. On prétend même qu'il ny rvvait à
IPýroî'îie - que. 2,000 hiommeis, le SI maus, au soir, -lorsque s'eîîgage-,a le premier combat

qu e ssaillnris furent forcés dc suspendre'à cnus tdeI lit. ecdmi
BULL ETIN.

Tremblemens de terre.-JV'ouwelles d'Europe :. défaite des Corps-Francs. matin, le ,ei. avril, les révoenre recom-encérent leur attaque avc
Suisse.-Du ~~ un nharinecnt, iîîcronbe nasàl nouvelle de larsindes Corps-Suiisse.-DuNXativismle. u eybe asà1

-Nous avons appris que le tremblement de terre du 29 avril dernier, s'à- nces i
tait fait sentir dans les montagnes de Rawdon d'une maiière peut-être encore telle diligence, qu'ils eurent le temps de se rendre, pendant la nuit,

plus violente que partout ailleurs. Dès la veille m m on en avait senti une cours (le leurs frères (le Lucerne et de se trouver assez à temps pour leur.ai-

petite secousse, mais le 29 le tremblemeut dura plus d'une demi-minute et der à repousser et tailler en pièces les râvolutionnaires La déroute

on prétend qu'on en entendit le bruit pendant plus -de cinq. : On ne parle de ces derniers futdes plus complète. On porte à 600 le nombre de leurs
pourtnt daucunaccient.morts et à plus <le 2,000 celui (les pisonniers_ -Dix pièces de canoîset tin.

pourtant d'aucun accident.

-Nous n'avons point parlé d'un autre épouvantable tremblementut deerry n oeura u poivo.r des

qui, dit-on, aurait eu lieu à Mexico, le 7 avril dans l'après-midi, parce qu'il vainqueurs. Les catholiques n'ont perdu que huit dis leur.. Les radicauX
nous semble que la nouvelle d'une si terrible catastrophe nous est venue trop ne s'explique pas trop comment six compagnies de carabiniers lucernis et
isolément par un seul journal, le Vera- Cruzano, pour n'avoir pas besoin

de confirmation. Toutefois eh voici les détails que cette feuille traduit du fortune pour éviter avec tant de bonheur et si peu de perte le feu d'une ar-
Sngio de Mexico du S iée de 11,000 hommes e possession d'une artillerie <e dix canons.

"Au moment où nous écrivons ces lignes, les habitans de la capitale de Nle o rs auors netévsrles ( ans ce nuéo
la république sont encore saisis d'épouvante par suite du terrible tremble- d'ailleurs, d'près le co l

ment de terre d'hier, dont nous ne connaissons pas bien encore les désastreux ca s d'aurs be iportnten
eflets.

.~Hier, à 3 heures 52 minutes du soir, les oscillations commencèrent, lé- a P prés un an, d'un parti politique qui venait de se former aux Etats-Unis

gères d'abord, puis fortement prononcées. La direction du mouvement pa- et quon appelle le prtrù des natifs ou le On va voir qtîc. quoi-
raissait être Nord et Sud. Sa durée peut être évaluée à plusde deux minutes, que cette dénomination soit nouvelle, l parti n'est pas nouveau et encore

I.esmoins l'esprit qui le tlirige. Conmme sont essence est (l'être nutti-catholique,secousses, firent terribles; personne ne se rappelle avoir jamais rien
éprouvé de semblable ; et l'état des édifices prouve trop bien que ce n'est le bn eti ext uivnou tiréd
pas une exagération. mes persoadé qt'on ne lira pas sans iotéré

Nous nous trouvions par hasard sur la grande place, et nous avons vu là
un spectacle qui n'est pas de nature à être oublié. En un moment la multi- qu'on aeu l'obligeance de nous commuiiiquer.
tude, naguère tranquille et distraite, tombait à genoux, demandant pardonà rai améranimesi nous pouvons employer ce mot.

Dieu et comptant avec anxiété les oscillàtions qui menaçaient de convertir c'est que le mérite fait l'homme, il regrette toute distinction accidentelle et

en un tombeau la plus belle ville du Nouveai-Monde. Les chaînes entou- ne reconnait que celles qui sont.personnelles. Il met lhomme sur ses deux

rant le portique s'agitaient avec force, les dalles du pavé s!ouvraient, les ar-
bres balançaient étrangement, les édifices et les hautes tours paraissaient suivre
un mouvement d'oscillation ; la grande flèche, particulièrement, posée sur tes fautes. A chacun suivant sa capacité, et suivant ses ouvres." C'est làde la l'Ainéricannisme: c'est r~îîl.qui a notre orgueil. et qui a été la gloire de
l'horloge de la cathédrale. vibrait avec une étonnante rapidité. A 3 heures n p Ce ci q n u3
56 minutes le mouvement avait cessé. L'air était lourd, le ciel nébuleux et
ombresa force et son ctivité. si nous ne voulons point nous montrer comme de

Il est impossible d'énumérer tous les dommages causés. Il n'y a pro-
bablemeut pas une maison qui ne porte des marques de ce terrible événement.

Un'grand nombre d'entre elles sont fendues et profondément lézardées, d'au- qu'aucun Américain véritable ne pett l'approuver.
tres menacent ruine et beaucoup sont-tombées. Les rues San Lorenzo, la.
Mrliscricordi a. Tempeate, Zapo, Victoria et la grande rue ont particulièrement La loi de naturalisation, telle qu'elle est qu'un étranger
:souffert. Les aqueducs ont été rompus en plusieurs endroits. Le pont demeure cinq ns dans le py avant que ilutrc naturalisé, maintenant on

STezonslale s démoli ; -l'hôpital de Sant Lazaro est ci ruines, ?'huospice doit supposer, qu'un étranger qui vienr dans le pays doit en savoir irtant c
fortement endommagé et les églises de Saq Fernando et Sn Lorezo ont e overneen qu'un jeune homme de seie ans. Alo lenai
beaucoup souffert. La magnifique chapelle de Santa Teresa n'existe plus, aux et létranger sot s le urr.eavre pied ; chacun doit r ie ttentre cinq ans pour ave-

.prenriires secoussëtýu la coupole si hardie que la capitale comptait parmi Fe, venir citoyen, et ui est celui qti osera noire ru'un homme (le g ingr-st-sn ans
lus beaux mories,tonia ainsi que la vote qui était sous le tabernacle,oure s eun

et le tabernacle même et 'autel. homme de seize à vingt-et-uit ans.
c-Heureusement que toutes les personnes qui se trouvaient dans une église c Mais parlant pilitiquenent, ce n'est pas l la vraie qtempsion. Les Natiaf-

di fréquentée ont pu se sauver. A huit heures on avait tiré des décombres ne sont opposés aux citoyens naturalisés que parce qu'ils ne voient pas reni-
des autres édifices dix-sept personnes qui ont été conduites à V il form ment avec eux. Plusieurs d'etdtr'spux, cais non pa0s la majorité, votent

.A six heures trois qtuarts et sept un quartil y a. eu ex a utres secousses avec les DéMocraes. Voilà leur eole oilonse politique. Nous rie vdca ons
légères qui n'ont occasionné qu'une nouvelle crainte parmi la population ipas que nos anris Wdligs se andum liset des voies (les naturalisés quand ils
éouvanté. votent poureux, ou quils s'o posent pr lu qht es quand ils sont srs

Les autorités ont rivalisé de zéle pour porter du secours aux victimes et de leurs votes. Pourquoi o c nepas le dire eet laisser ncrt
rétablir les aqtiedpaivisrqi fournissent leau à la ville. tlatondiétee véritn

".El oior <lit que le -tremblement a duré trois minutes et demie et. ce [M. Trovnso parle ac long d'uneure raison; la p oed perti n o eu jloe sio
chiffre résulte aussi tîes détails que nous venons do donner d'aprés el de étier parmi les ,as0ses classee , mais comme ce i'est pas encore la vri-

-La malle d*Euirope, apportée par ll'Zi/rNnia, parti de Liverpool le l9 tablem, noos la laisserons ane côté.]
est arrivée hier à Montééal.La nouvelle la plus imipor tante est la défaità pour '-. . - - Mais l'objection vér-itable va plus on hvivant que cela, le Parti natif
ainsi dire miraculeuse, des Corps-Fracrs par les cathdoliques de Lucerne et américain ne.coiste pas u refuser d'admettre les étrangers cornxe citoens,
leurs fidèles al liés. L'armée révolutionna ire radicale formée des cors1 unais seulement tin certaine classe d'itrtiîgers. Il 'est pas opposé un.Ah-
francs était forte de 11000 hommes b sgés n'avaieni lenands, Anglais, Ecosais ie mme nus Irlandais protdt n tle

c'es queés les mérite fatlhmelrertetuedstai in 'eccidenelle-e


